
VISIONS, DOULEURS, ... 
  
Chaque matin quelque part dans le monde, 
L’homme apprend que la douleur 
A pris de nouveau la place d’un bonheur, 
Que ce soit le chagrin la mort ou une bombe, 
Le vent sème avec lui les échos de la haine, 
Quand on entend les voix de la misère 
Venir, arracher pas à pas ceux qu’on aime, 
Le soleil devient plus sombre qu’un rayon de lumière, 
Et dans un coin du monde, elle continue la guerre, 
Petit à petit, on avance sur des cadavres sans chairs 
Que le feu, les éclats de plombs ou de fers, 
Ont déchiquetés, piétinés, morcelés ou éjectés en l’air, 
L’homme sent une boule d’horreur dans son cœur, 
Cauchemar transformant la haine en douleurs, 
Douleurs plus fortes que jamais devenant des hallucinations, 

Visions d’horreurs se mélangeant aux visions du bonheur, 
Bonheur qui existait, tant que la vie avait encore une raison, ... 
Où est donc la force de vivre, de voir plus loin que la mort, 
De combattre le désespoir toujours de plus en plus fort, 
Cette force qui devient essentielle pour que la paix, 
Reprenne place dans un monde tant bouleversé. 
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Le temps est sauvage 
 
Le temps est sauvage, 
C'est l'heure des ravages, 
Les volcans ténébreux crachent du souffre, 
Les chevaux sont perdus devant le gouffre, 
 
Le temps est sauvage, 
C'est l'heure des carnages, 
Les hommes pleurent les leurs, 
Affaler sur des cercueils blanc couleur. 
 
Le temps est sauvage, 

L'humanité est d'un autre âge, 
Des cris de guerre étouffent la colère, 
Quels insensés vivent donc sur terre ? 
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